
 

 

 

 
 

La fête des Rameaux 
 

 

Si la fête des Rameaux ouvre le cycle de Pâques, son importance tient plus de la tradition 

populaire que de la liturgie. 

En effet, l’Eglise romaine l’ignore jusqu’au Vème siècle, ne l’admet réellement qu’au VIIIème et 

il faudra attendre la seconde moitié du XXème siècle pour qu’elle lui confère un réel statut 

liturgique. 

Les Evangiles racontent que Jésus, en route pour Jérusalem afin d’y célébrer la Pâque, et arrivé 

près de Betphagé vers la montagne des Oliviers, aurait envoyé deux disciples emprunter un 

ânon. 

Certains parmi les disciples auraient alors étendu sur la route leurs vêtements et des branches 

coupées aux arbres en criant : « Hosanna au fils de David. » 

Notons la volonté de Jésus d’entrer à Jérusalem dans la posture du Messie annoncé ; c’est le 

prophète Zacharie qui décrit le Messie entrant dans la ville sainte sur un ânon (Zacharie 9,9) 

Mais n’oublions pas pour autant la portée relative de l’évènement, dans une capitale 

probablement très affairée à préparer la Pâque. 
 

Des branches à foison 
 

La célébration de l’évènement a toujours connu un vif succès populaire. 

L’organisation de la fête est généralement la suivante : bénédiction des rameaux, procession 

(originellement réservée au seul clergé) avec fermeture des portes de l’église puis réouverture 

des portes. Les rameaux bénis sont ensuite rapportés dans les familles (souvent glissés 

derrière un crucifix) ou portés au cimetière. 

Les branchages utilisés pour joncher la route sont désignés dans les Evangiles comme étant des 

palmes. 

La tradition provençale a, pour d’évidentes raisons climatiques, pu utiliser les palmes tandis que 

chez nous, les chrétiens faisaient bénir plus généralement des branches de buis ou de laurier, 

voire, mais plus rarement, d’autres végétaux : genévrier, saule, houx… 

Le choix entre le buis et le laurier dépend de l’état d’avancement de la végétation, puisque le 

végétal doit être fleuri, d’où l’expression de « Pâques fleuries » pour désigner le dimanche des 

Rameaux. 
 

Un dimanche béni 
 

Les différents noms donnés à cette fête peuvent être répartis entre deux familles. 

Celle issue du symbole végétal : dimanche du buis ou des buis, et celle issue de la portée 

messianique de l’évènement : dimanche d’Hosanna. 

L’importance de la végétation dans la célébration des Rameaux n’est pas (contrairement à 

d’autres fêtes chrétiennes) à mettre en relation avec des coutumes issues du paganisme et 

célébrant le renouveau de la végétation. 

Les branchages n’ont d’importance aux yeux des fidèles que parce qu’ils ont été bénis. 
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Vous êtes invités à reprendre cette feuille à la maison. Elle pourra nourrir votre méditation ou votre prière. Elle vous sera aussi disponible sur le site www.collegiale.be 


